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ÉDITO

Marc Gaudet
Président du Conseil départemental 

du Loiret

Alors que débute cette nouvelle année, une forme  
d’incompréhension s’élève des territoires. Nombreuses sont 
les interrogations de nos concitoyens quant à la baisse de 
leur pouvoir d’achat. Le sentiment d’abandon progresse 

indéniablement, surtout dans cette France qualifiée de périphérique.

Les territoires se sont ainsi tous unis, au plan national, afin que  
le Gouvernement soit plus réceptif à ces remontées du terrain dont les 
communes, départements et régions se font les porte-voix, réaffirmant 
leur volonté d’agir au quotidien au service de la population.

Nécessités de s’adapter et d’innover : notre société est aujourd’hui 
traversée par de grands élans de modernisation qui s’imposent à tous. 
Et pourtant, la véritable nouveauté ne réside-t-elle pas dans une action 
publique construite au plus proche de vous ? À travers des dispositifs 
plus individualisés, alliant simplification et autonomie, afin de nous 
rendre, chacun, davantage acteur et responsable ?

Santé, éducation, jeunesse, famille, handicap, routes : le champ  
d’action du Département du Loiret est très vaste. Sachez qu’il s’efforce 
en permanence de garantir un juste équilibre entre les cantons et leurs 
habitants. Grâce à une gestion budgétaire rigoureuse, notre collecti-
vité investit massivement dans notre territoire pour y favoriser l’activité 
économique et donc l’emploi, et renforcer son attractivité : 700 M€ 
seront investis sur le mandat 2015-2021. Écoute et proximité resteront 
des priorités pour le Département en 2019.

À vous et à ceux qui vous sont chers, je souhaite une bonne et heureuse 
année. 
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TERRITOIRES

➍ EXERCICE / Par la mise en place d’un scénario inondation, le Département a testé son plan de continuité d’activité et 
d’hébergement. Au total, 16 communes évacuées et 65 000 personnes mises en sécurité.
➎ CONCERTATION / Du 15 janvier au 15 février, les personnes intéressées sont invitées à s’informer et donner leur avis sur la  
création du diffuseur de Saran Gidy (échangeur autoroutier) sur a10-diffuseur-sarangidy.fr. Un projet de 35 M€ (plus d'infos 
sur loiret.fr) qui facilitera la desserte des zones d’activités d’Orléans nord.

➎ // SARAN-GIDY

➋ // LOIRET ➌  // CHÂTILLON-SUR-LOIRE
➋ CHAUFFAGE / Dans le cadre de l’amélioration du pilotage des installations de chauffage des collèges, 35 000 € ont 
été investis par le Département afin de remplacer les systèmes de Gestion technique centralisée (GTC) du Grand clos à 
Montargis et d’Alain-Fournier à Orléans.
➌ RÉHABILITATION / D’importants travaux ont débuté en novembre sur le pont de Châtillon-sur-Loire afin de faciliter la 
circulation. En réponse à l’enjeu touristique local, une passerelle pour piétons et cyclistes y sera accolée.

INAUGURATION
Après huit mois de travaux, l’échangeur 
de Chécy (RD 2060 et RD 8) sera inauguré 
le 25 janvier. Il fluidifie le trafic de cette 
zone très fréquentée par les automobilistes.  
Le Département a injecté 1,870 M€ dans  
ce chantier d’envergure.

➊ CHÉCY

➍ // LOIRET

TEXTES : AMÉLIE BENCHALLAL 
 PHOTOS : DOMINIQUE CHAUVEAU
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PORTRAIT

L ’objectif de la viabilité 
hivernale est de garantir la 
sécurité du réseau routier 
départemental qui, chaque 

hiver, connaît des périodes d’in-
tempéries. Il vise aussi à limiter la 
gêne occasionnée par la neige ou le 
verglas. Pour cela, sa mise en œuvre 
s’appuie sur des moyens maté-
riels et humains importants (deux 
cent cinquante personnes mobi-
lisées, vingt-neuf camions dont 
huit équipés de saleuse et lame 
de déneigement, quatre mille cinq 
cents tonnes de sel, etc.) déployés 
sur tout le territoire.

Comment ça marche ?
Selon les prévisions météorolo-
giques de la veille, des agents des 
routes patrouillent et analysent 
la chaussée dès trois heures. Ils 

déclenchent la sortie des saleuses 
si cela s’avère nécessaire. Cinquante 
agents sont mobilisés chaque nuit et 
week-end pour sécuriser les routes 
dès l’aube et informer les usagers 
des conditions de circulation.

Le Département a mis en place diffé-
rents moyens pour connaître, en 
temps réel, les conditions de circu-
lation. En effet, dès que la tempéra-
ture annoncée est inférieure à 5 °C, 
un dispositif est lancé pour informer 
les usagers qui peuvent :
•  dès 7 h, consulter sur www.loiret.fr 

le bulletin (auquel ils peuvent 
s'abonner) sur l’état du réseau ;

•  rejoindre le fil twitter @loiret où 
l’information est relayée ;

•  téléphoner au numéro vert 0 800 
232 245 : un message vocal est 
enregistré quotidiennement ;

•  écouter France Bleu : du 12 
novembre au 15 mars, tous les 
matins, vers 7 h 40, un corres-
pondant du Département les 
renseigne. 

En cas d’épisode neigeux persis-
tant, des bulletins d’état de pratica-
bilité sont publiés plusieurs fois par 
jour sur www.loiret.fr. 
NADIA DE RENTY

Le Département 
entretient et rénove 
les 3 619 kilomètres 
du réseau loirétain. 

Chaque jour,  
sur tous les axes,  

les agents 
des routes veillent  

à notre sécurité.  
Le 12 novembre, 

le plan de viabilité 
hivernale a été 

déclenché.   
Il durera jusqu’au 

15 mars 2019.

Caroline Rossi-Gendron, qui a effectué  
sa scolarité dans le Loiret, a reçu,  
le 8 octobre, une des trente bourses  
France L’Oréal-Unesco Pour  
les Femmes et la Science.  
Cette récompense prestigieuse 
arrive à une étape clé de sa carrière.  
Elle soutient ses recherches,  
souligne l’excellence de son parcours  
et sa volonté de partager  
sa passion pour la science.

MÉLANIE POTAU

Titulaire de  
la bourse  

L’Oréal-Unesco  
Pour les Femmes  

et la Science

Caroline Rossi-Gendron : 
femme de science

Une vocation  
plus qu’un métier
Caroline ne se contente pas de s’orienter  
vers les sciences, elle en fait son cheval  
de bataille, son axe de recherche  
au quotidien. « Je fabrique des objets très petits, 
de l’ordre du 1/10 000e de diamètre d’un cheveu, 
en utilisant ce matériau très pratique qu’est 
l’ADN. Je parviens à faire bouger ces objets  
en les soumettant à un signal lumineux.  
Selon la longueur d’onde de la lumière  
que j’utilise, ils adoptent des mouvements 
différents. Les applications sont multiples :  
en médecine, pour des actions 
sélectives, en électronique…»

Caroline a appris qu’elle allait recevoir 
cette récompense l’été dernier 

et elle a « toujours du mal à y croire.  
Le jury a retenu trente candidatures  

sur neuf cents ! La recevoir n’est pas  
un aboutissement. C’est le signe que  

j’ai franchi une étape dans mes 
recherches. C’est comme un élan,  

un saut sur un trampoline, 
une impulsion ! »

Transmettre 
sa passion

« Il me tient à cœur de sensibiliser 
les plus jeunes, de participer  

à donner une visibilité aux métiers 
scientifiques. » Caroline consacrera 

donc une partie de sa bourse  
L’Oréal-Unesco à effectuer des visites 

dans les établissements éducatifs 
pour parler sciences, recherches…  

« La bourse me donne une légitimité 
pour aller vers les jeunes. »
Et où ira-t-elle en priorité ?  

Dans le Loiret où est 
née sa vocation !

Plus d'infos sur www.loiret.fr

Influencée par 
ses professeurs  
loirétains
Née au Canada, Caroline Rossi-Gendron 
arrive dans le Loiret à quatre ans. Scolarisée 
au collège de l’Orbellière à Olivet, elle 
intègre ensuite le lycée Charles-Péguy à 
Orléans puis la prépa scientifique du lycée 
Pothier. « J’y ai beaucoup de bons souvenirs, 
raconte Caroline. Je dois le fait de m’être 
engagée dans une carrière scientifique à 
mes professeurs, véritables passionnés. 
Ils ont littéralement changé ma vie ! »

Partenaires, la radio  
et le Loiret assurent 
leurs missions  
de service public  
en vous informant. 
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S’informer pour se 
déplacer en toute sécurité
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ZOOM PROJET STRUCTURANT
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*Établissement d'hébergement pour personnes âgées dépendantes
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TEXTES : MÉLANIE POTAU
PHOTOS : DOMINIQUE CHAUVEAU

Les enjeux 
de la vieillesse

L 'évolution démographique de notre département 
est une chance. Les personnes de soixante ans et 
plus représentent un nouvel âge actif, engagé dans 
la cité (ils assurent notamment le fonctionnement 

des associations sportives, culturelles, sociales), un pouvoir 
économique, le lien intergénérationnel, la solidarité entre 
les âges. 

Ce vieillissement démographique, associé à l’augmenta-
tion des maladies chroniques et de la grande dépendance, 
nous amène à réfléchir à l’attention que notre société porte 
aux personnes âgées, à l’image qu’elle leur renvoie, à la 
façon dont elles veulent vivre et à l’endroit où elles veulent 
habiter. À leur domicile ? Chez un accueillant familial ?  
En Ehpad* ? 
Le Département apporte une attention particulière au 
maintien à domicile, car il reste le premier souhait des 
personnes âgées, même lorsqu’elles sont dépendantes. Par 
ailleurs, à travers son plan Loiret Bien vieillir, la collectivité 
repense et modernise la configuration de ses Ehpad afin 
qu’ils proposent une prise en charge adaptée à la perte 
d’autonomie et que l’offre d’hébergement soit cohérente 
avec les besoins de ces futurs nouveaux résidents.

Chaque situation, malgré la multiplication, la diversité et la 
complexification des cas, doit être prise en compte. Une 
réponse pour chacun est le gage d’une solidarité pour tous.

Le Loiret,  
à l’image  

de nombreux 
autres 

départements 
de France, 

accueille une 
population 

vieillissante.  

3 % des 
670 000 
habitants que compte 
le territoire ont plus de 

85 ans,
chiffre qui devrait doubler 
d’ici 2030.

Le chiffre

DOSSIER

DOSSIER

Le chiffre
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«O n a une façon très 
binaire d’aborder la 
question du logement 
des séniors, commente 

Serge Guérin. Vivre chez soi ou être 
accueilli en maison de retraite. Il semble 
qu’il n’y ait pas d’autres alternatives. 
Pourtant, la diversité des profils des 
personnes âgées devrait nous engager 
à proposer des solutions plus souples 
et plus diverses : résidences services ; 
habitat intergénérationnel ; habitat 
regroupé… »

Vieillir chez soi
90 % des gens souhaitent vieillir chez 
eux. « Mais que signifie ce terme "chez 
eux" ? », interroge Élodie Llobet. La 
maison où l’on a élevé ses enfants et 
où l’on a tous ses souvenirs ou un loge-
ment individuel adapté ?
« La question de l’adaptation du loge-
ment est un enjeu majeur, expose 
Serge Guérin. Un habitat mal conçu 
peut engendrer des risques de chutes. 
Adapter son logement est source d'op-
timisation de la qualité de vie. Mais il 
est également nécessaire que nous 
inventions un territoire de longévité 
adapté aux séniors, avec des parcours 
extérieurs sécurisés, des lieux pour s’as-
seoir, des feux rouges plus longs… En 
améliorant l’environnement des séniors, 
on l’améliore également pour d’autres : 
les enfants ; les personnes en situation 

de handicap ; celles circulant avec une 
poussette… On réduit l’accidentologie 
pour l’ensemble de la population. »

Une société éthique  
et bienveillante
« C’est le rôle d’un territoire de 
construire un parcours résidentiel en 
fonction des usages, des besoins des 
habitants, en lien avec tous les acteurs 
sociaux, en y associant les services dont 
nos aînés auront besoin pour rester 
chez eux », poursuit Élodie Llobet. 
« Parce qu’être moins mobile, par 
exemple, c’est avoir le sentiment d’être 
exclu. Si les personnes âgées n’ont pas 
accès aux transports en commun (ou à 
des transports adaptés), on réduit leur 
mobilité, on les enferme, on leur donne 
un sentiment de relégation. Inventons 
ensemble des solutions financièrement 
jouables ! », complète Serge Guérin.

Et parce que « chacun a quelque chose 
à transmettre, à apporter, les enjeux 
de la vieillesse, c’est aussi réfléchir à la 
manière dont on intègre les différents 
âges dans une société qui se doit d’être 
accueillante quel que soit l’âge de la 
personne », termine Élodie Llobet.  
Sans oublier que, pour Serge Guérin,  
« la présence humaine est cardinale 
pour développer une société bienveil-
lante et éthique ».

Le Département aide 
les personnes âgées qui 
veulent vivre chez elles 
À ceux qui, malgré une perte 
plus ou moins importante d'auto-
nomie, ont choisi de rester à leur 
domicile, le Département apporte 
des aides de plusieurs natures. 
Aides à l'amélioration de l'habitat, 
pour des travaux de rénovation 
ou d'adaptation du logement, à 
l'installation d'une télé-alarme, 
prestations d'aides-ménagères et 
d'aide à la personne... Des aides 
au transport peuvent également 
être accordées aux bénéficiaires 
de l’Allocation personnalisée d’au-
tonomie (Apa).
Autant de prestations qui sont 
susceptibles de lever les freins au 
maintien à domicile.

Le Département délivre 
les agréments aux 
accueillants familiaux
Le Conseil départemental a délivré 
un agrément à une cinquantaine 
de familles pour l'accueil, à titre 
onéreux, de personnes âgées. 
Les demandes pour cette solution 

d'hébergement, quoique encore 
relativement peu nombreuses, 
demeurent trois fois supérieures 
aux possibilités offertes.

Le Département restructure 
l’offre des Ehpad
Le plan Loiret Bien vieillir verra, 
d’ici 2021, la restructuration de 
vingt-deux maisons de retraite 
médicalisées pour un montant 
de plus de cent cinquante-huit 
millions d’euros. Un effort à la 
hauteur de l’enjeu : la solida-
rité intergénérationnelle. Dans 
le Loiret, soixante-huit Établis-
sements d’hébergement pour 
personnes âgées dépendantes 
(Ehpad) les accueillent. Le Dépar-
tement en réhabilitera ou recons-
truira vingt-deux en six ans, soit 

deux mille quatre cents places. 
Outre ce programme de travaux, 
ce plan se déclinera en plusieurs 
actions complémentaires : une 
évaluation de l’offre médicoso-
ciale aux niveaux qualitatif et 
géographique ; la mise en œuvre 
d’une organisation cohérente de 
l’offre partout dans le Loiret ; l’an-
ticipation sur les futurs besoins 
d’hébergement, visant un accom-
pagnement adapté et de qualité 
pour un prix de journée accessible ; 
la poursuite des efforts engagés 
pour la prévention des risques de 
maltraitance ; la formalisation de 
la coordination entre les acteurs.
Un effort sans précédent, pour 
réaffirmer la solidarité dépar-
tementale envers nos aînés et 
accompagner les familles, souvent 
très démunies.

Accompagner  
le vieillissement 

des séniors en leur  
apportant une aide 

adaptée à leurs besoins, 
quel que soit leur choix  
de vie : c'est la mission 

quotidienne  
du Département.

Vieillissement :  
un modèle à réinventer 

Les séniors d’aujourd’hui ne sont pas les mêmes qu’il y a cinquante ans. Ils n’ont pas 
les mêmes besoins, les mêmes attentes… D’importants enjeux territoriaux sont donc 
liés au vieillissement de la population. Loiret magazine a interrogé deux spécialistes : 
Serge Guérin, sociologue, et Élodie Llobet, directrice du cabinet Generacio.Le Département 

accompagne 
les séniors 

DOSSIER

ÉLODIE LLOBET, 
directrice de Generacio, 

cabinet d'études  
et de conseils 

sur le vieillissement  
et son intégration.

SERGE GUÉRIN,  
sociologue, spécialiste 

des questions liées  
au vieillissement  

de la société, des enjeux  
de l'intergénération  

et des théories  
de l'éthique de sollicitude.

  Plus d'infos sur blogs.alternatives-economiques.fr/guerin  
et generacio.fr

Loiret
vieillirbien 
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Janasense a pris la question du 
bien vieillir sous l’angle du bien-
être. Le logement est témoin 
de la façon dont son occupant 
vieillit. Et s'il était doté d’une 
intelligence qui analyse le quoti-
dien de ses habitants en étant 
le moins intrusif  possible ? 
C’est ce à quoi s’est attelé 
Janasense (cf. Loiret Magazine  
n° 10), partant du principe que le 
bien-être est lié à un environne-
ment de vie sain. 

Les capteurs, conçus par la startup 
orléanaise, relèvent des données 
révélatrices de l’activité du loge-
ment et renseignent sur le rythme, 
la qualité de vie et le bien-être des 
personnes qui y vivent. Ils mesurent 
des facteurs environnementaux 

tels que la température, 
le degré d’humidité, le 
bruit émis par l’occu-
pant, la qualité de l’air…  
« On n’imagine pas à quel 
point ces facteurs ont une 
influence négative sur l’état 
et le comportement d’une 
personne s’ils sont mal 
dosés », explique Mickaël 
Alves, directeur général 
de Janasense.

Des actions préventives  
ou réparatives
Des anomalies ont été relevées ? 
Janasense est alors capable d’in-
diquer ce qu’il y a lieu de faire 
(adapter le logement ? Faire inter-
venir une aide-ménagère ? Orga-
niser une livraison de repas ?) pour 

répondre au mieux à la situation. 
Le système rend ainsi les échanges 
(et la prise en charge si nécessaire) 
plus directs et plus pertinents.
Janasense, commercialisé à l’été 
2019, n’est pas un dispositif médical 
mais incite à mettre en place les 
bons gestes de prévention.

De jolis papiers-peints, des fleurs, des rideaux… Seize 
chambres autour d’un patio… On se croirait presque 
dans un appart-hôtel, sauf que nous sommes dans un 
Ehpad. Une structure qui mise sur le maintien de la vie 
sociale de ses résidents et la sortie du tout-médical :  
« Nous essayons de maintenir un équilibre entre 
la vie sociale de nos séniors et le médical, souvent 
prépondérant dans les Ehpad, explique Stéphanie 
Delphine, directrice du Petit buisson, à Villeman-
deur. Nous préférons une approche non-médica-
menteuse illustrée par le fait que les équipes ont 
abandonné la blouse blanche au profit d’un pantalon 
noir et d’un tee-shirt coloré. Nous engageons nos 
pensionnaires à sortir : promenades ; courses ; 
visites de musées ; déjeuners au restaurant… Nous 
essayons de faire comme à la maison. Les résidents 
ont des chambres individuelles qu’ils meublent et 
décorent et ils disposent d’une terrasse, aménagée 
par certains avec jardinières et meubles d'extérieur. 
Leurs animaux de compagnie peuvent vivre avec 
eux. Ils récupèrent leur courrier dans une boîte aux 
lettres à leur nom. » Équilibre aussi dans le degré 
de dépendance des séniors qui vivent ici : « Notre 
établissement n’héberge pas que des personnes 
dépendantes. Nous misons sur une mixité qui créera 
une émulation, en tirant certains aînés vers le haut. »

Accorder du temps
Par ailleurs, les équipes cherchent à « stimuler les 
personnes âgées en permanence et à maintenir 
leurs acquis le plus longtemps possible. » Ainsi, des 
animations sont proposées chaque jour, notamment 
par la psychomotricienne. Gym douce, prévention 
des chutes, cuisine, tricot, bien-être et coiffure pour 
développer l’estime de soi, sorties à la piscine, visites 
des enfants de la maternelle… Et puis, l’essentiel :  
« Qu’on leur accorde du temps autre que du soin. 
C’est tout ce qu’ils demandent… »

*  Services de soins infirmiers  
à domicile

Un accueil familial, c’est ce que 
propose Isabelle Gilles, à Saint-
Loup-des-Vignes, à trois femmes 
âgées. « Il y a quinze ans, je gérais 
une association de soutien à domi-
cile en milieu rural et j’avais noté le 
grand désarroi des séniors. Quand 
j’ai cessé mon activité, j’ai décidé 
de devenir accueillante familiale. » 
Le principe de cet « heureux 
compromis entre le maintien à 
domicile et un placement en insti-
tution » ? La personne âgée (une 
à trois, selon le nombre d’agré-
ments) vit chez son accueillant 
dont elle devient la locataire et 
l’employeur. Elle lui verse un loyer 
et un salaire.

Un système sécurisant
Chez Isabelle, Irène, Jeanne et 
Suzanne ont recréé un peu de 
leur univers d’avant dans leurs 
chambres. Elles profitent aussi 
d’une pièce de vie 

commune et bénéficient de l’am-
biance d’une maison qui brouisse 
de vie… Isabelle se charge de tout 
ce que ses locataires ne peuvent 
plus faire : repas ; entretien des 
locaux… en gardant en tête les 
demandes, les goûts, les envies 
et les possibilités de chacune.  
« Elles ne sont 
que trois, elles 
m’ont pour elles 
toutes seules », 
commente 
Isabelle. 

Le SSIAD* intervient tous les 
matins pour les aider à se préparer.  
Un système rassurant : « Il y a 
toujours quelqu’un, toujours une 
présence ». Car même si l’accueil-
lant s’absente, un remplacement 
est prévu.
« Il existe un réel avenir pour les 
accueillants familiaux en zone 
rurale, explique Isabelle. Il faut 
que ce métier se démocratise. Il 
n’est pas réservé qu’aux jeunes. 
Mais c’est une vocation. On l’a 
dans le cœur. »

www.janasense.com

L’accueil familial, le bon compromis

Ehpad le Petit buisson : 
un équilibre entre vie sociale 
et protocole médical 

Un local disponible au sein de l’Ehpad de Meung-
sur-Loire, trois femmes volontaires et dynamiques, 
le soutien des collectivités et ce sont des dizaines 
de vies qui s’en trouvent positivement transformées. 

La Maison d'assistants maternels (Mam) Au jardin 
des sourires s’est installée, il y a un an et demi, 
au sein de l’Ehpad Le Champgarnier à Meung-
sur-Loire. Depuis, les visites des personnes âgées 
aux enfants sont fréquentes. « Et ça a changé la 
vie des résidents, des petits comme des grands ! 
Ils ont créé des liens. Il y a de véritables échanges. Ils 
apprennent les uns des autres. Les enfants écoutent, 
apportent la jeunesse, de la vie, les personnes âgées, 
leur expérience. Cela s’est fait de façon naturelle », 
rapporte Cécile Buisson-Fulconis, présidente de 
l’association Au jardin des sourires. 

Un lien fort qui se construit jour après jour
Les enfants font des activités plastiques, de la pâtis-
serie, de l’éveil musical… avec les séniors. « C’est 
une relation qui se construit jour après jour, poursuit 
la professionnelle de la petite enfance. Ce lien inter-
générationnel est essentiel pour aider les personnes 
âgées à mieux vivre. Elles se sentent utiles, le contact 
avec les enfants leur donne un but. »
Les parents d’un garçonnet qui entrait à l’école (et 
donc quittait la Mam) ont même demandé à avoir 
le numéro de téléphone d’un résident pour garder 
contact avec lui. « C’était un enfant qui n’avait pas 
de grands-parents. Là, on s’est dit qu’on avait gagné 
quelque chose ! Pour les parents, c’est une évidence. 
Ils cherchent ce mélange entre générations », conclut 
Cécile Buisson-Fulconis, convaincue du bien-fondé 
de l’expérience.

Mélange intergénérationnel : 
des résidents petits et grands !  

Janasense : un environnement sain pour mieux vieillir
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Le théâtre est un Cado

E n 2018, le Cado a fêté ses 
trente ans !
Il propose six spectacles 
par an. Certains sont 

achetés clé en main et les autres 
créés ici, comme Terminus, joué en 
septembre/octobre 2018 et La vie 
est un songe proposé au public en 
mars/avril 2019. Ces deux œuvres 
sont mises en scène par Christophe 
Lidon.

Qui est Christophe Lidon ? 
Depuis quatre ans maintenant, il est 
à la tête du Cado et de la petite, 
mais non moins efficace, équipe qui 
le fait vivre. Il y a Britt, l’administra-

trice, Delphine, la communicante, 
Isabelle, qui accueille le public et 
gère le transport en car, et Sylvie 
pour qui les billets et abonnements 
n’ont aucun secret. 
Christophe Lidon a un lourd passé 
derrière lui. Il a créé la compagnie 
La nuit et le moment théâtre en 
1991. Il a mis en scène une soixan-
taine de pièces classiques, contem-
poraines, tragiques ou cocasses… 
jouées au théâtre public (Comé-
die-Française, Opéra Bastille…) 
et privé, en France et à l'étranger. 
Cet homme de théâtre, déjà très 
occupé, assiste à cinq représen-
tations hebdomadaires chez ses 

confrères. Il trouve ainsi les pièces 
qui éliront domicile quelques 
jours à Orléans.

Le Cado en quelques mots
Y est joué du théâtre populaire, 
accessible, qui offre un divertis-
sement intelligent. Christophe 
Lidon reconnaît que, même s’il 
y a beaucoup d’abonnés, sa 
« mission pour les années à venir 
sera de convaincre un nouveau 
public », notamment en banlieue 
orléanaise. Pour cela, plusieurs 
cordes à son arc. Offrir une réduc-
tion aux abonnés qui parrainent 
quelqu'un. Avec le Cercle, 
assouvir le rêve des abonnés : 
rencontrer l’équipe artistique, 
avant et après la représentation,  
« on fait entrer le public dans 
nos cuisines. On envoie 
aussi une newsletter : 
journal intime du théâtre.  
Et pour compléter le tout, 
on offre un spectacle 
surprise ! »

Le Cado en quelques 
actes
Grâce à la subvention 
départementale, s’orga-
nise le maillage de cars qui 
amènent les spectateurs 
loirétains de chez eux au 
Cado. En effet, jusqu’à une 
vingtaine de véhicules est 
mobilisée certains soirs. 

Le Cado, Centre 
national de création 

Orléans Loiret,  
est l’une des quatre 

structures  
qui se partagent 

le bâtiment années 
soixante dix à 

Orléans. Le Conseil 
départemental 

du Loiret est l’un  
de ses partenaires.  

À sa tête,  
Christophe Lidon, 

homme de théâtre. 
TEXTE : ÉDITH COMBE

Cette démarche n’existe que 
dans le Loiret. « Elle fonctionne 
très bien et j’ignore pourquoi elle 
n’est pas imitée, précise Chris-
tophe Lidon. À l’aller, les gens 
discutent de leur commune. Au 
retour, ils parlent de la pièce ! 
C’est une formidable façon de 
créer et maintenir du lien. » Et les 
spectateurs sont ravis de cette 
opportunité ! 

Le Cado en costumes
Que serait le théâtre sans costu-
mière ? Chouchane Abello 
Tcherpachian travaille avec 
Christophe Lidon depuis quatre 
ans. Comment crée-t-elle les 
costumes ? Elle étudie la pièce 

Alice Dufour, ancienne Orléanaise, se maquillant quelques instants 
avant d'entrer en scène pour Faisons un rêve
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avant d’en discuter avec le metteur 
en scène pour savoir ce qu’on veut 
raconter avec les tenues. Puis, 
elle fait une recherche iconogra-
phique (tableaux, films…) avant 
de remplir une malle aux trésors 
de tout ce qui lui sera utile. Vient 
alors le casting : la costumière 
choisit les tissus ; couleurs ; 
formes suivant le corps, la carna-
tion ou la couleur des cheveux 
du comédien. La créatrice réalise 
ensuite les vêtements des rôles 
principaux, les autres sont loués. 
Elle les livre aux acteurs trois 
semaines avant la première pour 
qu’ils se les approprient et qu'elle 
ait le temps de les adapter si 
besoin… 

Plus d’infos sur www.cado-orleans.fr  
Retrouvez l'article enrichi sur loiret.fr
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Marie Boussat, éclairagiste,  
choisissant une gélatine

Christophe Lidon, directeur du Cado 
devant l'affiche de Terminus 
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EN COULISSES

Le Cado perçoit une subvention 
du Département de 

653 500 € 
50 000 billets 
vendus par an

10 000 
abonnés par an pour 

80 représentations

La salle Touchard contient 

1 000 places

En  chiffres



BASTIEN MORISSON 
joue sur son physique 
d’ado !

Bien qu’à l’époque, il ne 
pratique le stand-up que 
depuis un an et demi, 
Bast ien part ic ipe au 
casting de la deuxième 

édition de Rir O Centre et est retenu pour la grande 
finale. Jour J : un public de cinq cents personnes 
et « le grand Jean-Yves Lafesse » pour le juger…  
« Ça incite à être encore meilleur ! C’est un stress 
positif ! » Mais un stress tout de même : « La salle 
était pleine alors que j’ai l’habitude de jouer devant 
moins de monde… J’ai interprété un sketch déjà bien 
rodé. J’étais confiant. Je savais que mes gags [des 
anecdotes incisives sur sa vie de prof parisien !] fonc-
tionnaient bien. Je n’y suis pas allé au talent (rires) ni 
en totale impro ! »
Bastien sera juré lors de la finale de la troisième 
édition du festival : « Je connais le talent des partici-
pants et il sera difficile d’arbitrer cette finale ! » Il prend 
son rôle très au sérieux. Il partagera cette délicate 
mission avec Alex Lutz : « J’espère échanger avec lui 
pour qu’il me fasse part de son expérience. C’est l’in-
térêt d’un tel événement : recueillir les avis et conseils 
de professionnels, afin de se remettre en question et 
progresser ! »

Plus d’infos sur   @bastienmorisson

ANNABELLE  
campe des femmes fatales 
au caractère bien trempé

Annabelle poste des vidéos 
d’humour sur internet 
quand elle entend parler 
du festival Rir O Centre :  
« Ce n’est pas courant 

dans la région. Il faut souvent se rendre à Paris 
ou en Belgique pour participer à ce genre 
d’événement et espérer se faire remarquer », 
commente la jeune femme. Elle s’inscrit donc et  
envoie une vidéo de présentation. Vidéo qui fait 
mouche : Annabelle est retenue avec neuf autres 
humoristes pour participer à la finale de la première 
édition de Rir O Centre ! « Pour moi, ça a été une 
sorte de test. » Concluant puisque « j’ai eu la chance 
d’être parrainée par quelqu’un de vraiment expéri-
menté, Thierry Samitier, qui m’a suivie, accompagnée 
pendant les répétitions, encouragée... »
Cette institutrice orléanaise passe une partie de son 
temps libre à enregistrer des vidéos pour Facebook 
et YouTube et à élaborer des sketchs qui cassent les 
clichés véhiculés sur les femmes, son sujet favori :  
« J’aime bien parler des femmes qui ont un côté un 
peu mec et qui dérangent par là même ces messieurs ! 
Ça me plaît de leur donner un caractère un peu 
masculin ! »

Plus d’infos sur   @Annabelle
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COUP DE CŒUR

David Giovannetti, gérant d’une agence de communication 
orléanaise, apprécie l’humour. Et il l’aime tellement qu’il a « décidé,  
il y a trois ans, de lancer un festival » dédié au rire. Cet événement,  
Rir O Centre, met en avant les talents du territoire. La finale aura lieu 
le 2 février sous l’égide d’un illustre parrain : Alex Lutz.

Ils font rire  
le Loiret !
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Rir O Centre, mode d'emploi
« La notoriété de Rir O Centre a rapidement dépassé les 
frontières régionales », commente David Giovannetti. Comment 
ça marche ? Une sélection de onze humoristes sur vidéo par 
un jury composé de personnalités du showbiz et de chefs 
d’entreprises locaux, puis la finale à La Passerelle, le 2 février.
À la clé ? Pour le vainqueur, un passage en première partie  
d’un artiste majeur dans la salle fleuryssoise. « Les premiers 
gagnants ont explosé, raconte David Giovannetti. On entend  
Laurie Peret, la première lauréate, sur des radios spécialisées,  
on la voit à la télévision, et Bastien Morisson, qui a remporté 
la deuxième édition, se produit sur différentes scènes 
parisiennes. » Un tremplin donc pour ces jeunes qui rêvent de 
devenir le futur Gad Elmaleh ou la prochaine Florence Foresti.

Plus d’infos sur  @RIR-O-Centre
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*Service départemental d'incendie et de secours

DÉCOUVRIR

L e Loiret est un territoire 
dynamique. Les chiffres de 
l’Insee le prouvent.
673 349, c'est le nombre 

de Loirétains en 2015 (+ 17 000 
habitants entre 2010 et 2015). 
Le développement démogra-
phique est essentiellement dû à 
la jeunesse de la population : plus 
d’1/ 3 a moins de 30 ans. Pourtant, 
la population vieillit : 1/4 aura plus 
de 65 ans en 2040. Mais la silver 
économie1 est génératrice d’em-
plois, de projets d’entreprises et 
d’innovation (domotique, numé-
rique, médecine…). 

Zones en développement
Aujourd’hui, le Loiret doit accen-
tuer son développement sur les 
grands secteurs (numérique, 
énergétique, sociétal). Le Dépar-
tement entend être à la pointe 
du numérique en installant le 
THD2 (hors Orléans métropole 
et Montargis) (cf. Loiret Maga-
zine n°14) sur l’ensemble de son 
territoire d’ici 2025. Grâce à la 
fibre, les zones rurales sortiront 
de l’isolement : leurs habitants 
télétravailleront et les entre-
prises s’y installeront. Pour cela, 
au cœur d’Orléans, à Montargis, 
Pithiviers ou en périphérie, il 
existe une offre en immobilier 
d’entreprises neuves, de seconde 
main, en accession ou en location. 
De plus, Orléans métropole 
accueille les créateurs au sein 
de quatre pépinières d’entre-
prises pour toute activité : indus-

tries ; services aux entreprises ; 
BTP ; informatique ; innovation ; 
transfert de technologies ; web ; 
cosmétique ; artisanat… Trois 
autres pépinières existent à 
Pannes, Pithiviers et Gien.

Le Loiret côté population
Le Loiret se développe aussi en 
raison de sa proximité avec l’Île 
de France. Les gares RER (le RER 
D à Malesherbes) et les rotations 
nombreuses en train au départ 
d’Orléans, Montargis, Gien ou 
Pithiviers incitent les Franciliens à 
s’installer dans le département où 
les loyers sont moins élevés qu’en 
Région parisienne et le transport 
pas forcément plus long. 
La recherche, l’enseignement 

supérieur, l’aménagement du 
territoire, les activités socio-cultu-
relles sont en pleine progression. 
Par exemple, le Conseil départe-
mental subventionne le transport 
en car des spectateurs du Cado, 
théâtre d’Orléans, afin de mettre 
la culture à portée de tous (voir 
p. 14-15). Et le Département 
innove aussi en étant partenaire 
du projet de télécabine qui reliera 
Interives à la gare SNCF de Fleury- 
les-Aubrais. On trouvera dans ce 
nouveau quartier de vie et d’af-
faires (de plus de cent hectares) 
des logements, commerces et 
services.
Le Loiret regarde vers l’avenir.

ÉDITH COMBE

Le Loiret en perspective

1 Marché des séniors
2 Très haut débit

« L’avenir ne se prévoit pas, il se prépare », a écrit Saint-Exupéry. C’est ce qu’ont 
décidé de faire les conseillers départementaux dans leur vingt et un cantons.  
Voici une photographie de votre département et quelques pistes de 
développements futurs. 
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«C ’est très simple à 
u t i l i s e r.  E n  c i n q 
minutes, il est posé. 
Il peut vous sauver la 

vie ! » De quoi parle de lieute-
nant-colonel Franck Maillard, 
chef du groupement analyses des 
risques du Sdis* ? Du détecteur 
avertisseur autonome de fumée. 
Sa pose est obligatoire depuis le 
9 mars 2010. 

Précautions élémentaires
Vous fumez ? Éteignez bien votre 
cigarette. Cette dernière n’est 
pourtant pas à l’origine de la majo-
rité des sinistres. Une installation 
électrique défectueuse, des multi-
prises surchargées, une VMC pas 
entretenue ou une rallonge mal 
déroulée sont de vraies bombes 
à retardement. Idem pour les 
cheminées qu’il faut ramoner 
annuellement !
N’oubliez pas de vérifier et 
changer les piles du détecteur 
de fumée ! Installez-en un par 

étage (au plafond au centre de la 
pièce ou de quinze à trente centi-
mètre en dessous du plafond, 
loin des coins), dans les couloirs, 
les chambres (soixante-dix pour 
cent des incendies se déclarent 
la nuit) ou la buanderie car les 
appareils électriques risquent de 
s’enflammer. Comme les ordina-
teurs ou les téléphones portables 
qui, dès que leur pile gonfle, 
menacent de prendre feu. 
Pour prévenir les intoxications, 
n’obstruez pas les aérations de 
votre logement qui permettent 
de renouveler l’air. Il est recom-
mandé d’installer un détecteur 
de monoxyde de carbone qui, 
seul, décèle ce gaz inodore, inco-
lore et sans goût. Les premiers 
symptômes sont maux de tête et 
vomissements. Faites intervenir les 
pompiers, équipés de détecteurs. 

Le feu est là
Si vous pouvez, sortez de chez 
vous par les escaliers et fermez 

la porte pour retarder l’avancée 
du feu. Vous rencontrez une 
barrière de feu ou de fumée ? 
Abstenez-vous d’y pénétrer : c’est 
la mort par intoxication assurée. 
Rebroussez chemin et enfer-
mez-vous dans une pièce avec 
une fenêtre, afin d’être vus des 
secours, et appelez-les ! 
Dans certains pays, les familles 
s’entraînent à affronter le feu : 
ils apprennent à se repérer ; 
s’équiper d’une lampe frontale ; 
ramper ; rejoindre un point de 
rassemblement… 
« Lorsque le feu arrive, vous 
disposez de trente secondes pour 
réagir », explique Franck Maillard. 
Sachez qu’en France, un incendie 
se déclare toutes les deux minutes ! 
Alors, soyez vigilants !
ÉDITH COMBE 

  www.sdis45.com

ON DÉCALE LOIRET DE DEMAIN

L’hiver est là, et bien là. Pour les pompiers, c’est la saison des risques domestiques. 
Quels sont les précautions à prendre et les bons réflexes à adopter ?
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Au feu les pompiers ! 
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«J ’ai toujours aimé la photo ! 
J’ai eu la chance de faire 
mon stage de troisième, 
en 2013, chez un photo-

graphe. On était deux stagiaires. 
Notre maître de stage nous a laissées 
manipuler un appareil, utiliser des 
logiciels… ce n’était pas seulement 
de l’observation ! J’ai appris que je 
pouvais réaliser autre chose que des 
portraits. Je me suis rendue compte 
de ce qu’était la photo profession-
nelle. J’ai vraiment eu de la chance ! » 
Ainsi parle Clara, aujourd’hui en 
licence Information et Communi-
cation. 
Ce stage lui a permis de conforter 
sa vocation, elle qui prenait des 
photos depuis quelques années 
déjà. « Je sais 
que, dans mon 
futur métier de 
communicante, 
j’utiliserai ce 
média. Cette 
ligne supplé-
mentaire sur 
mon CV sera un 
vrai plus ! »
En parallèle, elle 
tire le portrait 
de ses amis, sa 

famille. Mais pas seulement : elle 
est auto-entrepreneuse. À dix-neuf 
ans, elle possède maintenant une 
bonne expérience professionnelle  
et commence à être reconnue 
puisqu’elle est régulièrement 
appelée comme photographe pour 
des mariages. 

Décroche ton stage  
avec le Département
Depuis deux ans, le Département  
sollicite l’aide de la startup Myfuture 
pour créer et gérer la plateforme 
Décroche ton stage (stages3e.
loiret.fr) afin qu’élèves de troisième 
et entreprises se rencontrent. En 
effet, tous les élèves n’ont pas un 
réseau à leur disposition pour 

dénicher cette semaine obligatoire 
et c’est pour pallier cette difficulté 
que cette application existe. Le 
collégien complète les champs : 
secteur de prédilection ; nom du 
collège ; ville où il souhaite effectuer 
le stage… Le professionnel, de son 
côté, met en ligne une/des offre(s) 
avec des missions propres, parfois 
un calendrier et/ou un lieu. Il peut 
accueillir un ou plusieurs jeunes 
dans l’année – tous n’effectuent pas 
cette observation aux mêmes dates - 
sur cette même offre.
ÉDITH COMBE

stages3e.loiret.fr

3e

Tous les élèves 
de troisième se posent 

la même question :  
où vais-je faire mon 

stage d'observation ?  
Qui de mes parents, 

amis ou voisins 
m’aidera à décrocher 

le stage de mes rêves ?  
Peut-être sera-t-il  
à l’origine d’une 

vocation ? Il y a du stage 
dans l'air pour les 3e !

  Plus d’infos sur  
stages3e.loiret.fr

Actuellement,

1 780 
comptes 
de jeunes ont été créés pour

400 offres.

En  chiffre

20 LOIRET MAGAZINE I N° 15 I Janvier - février 2019 21DÉCOUVRIR

SPORTS JEUNESSE

Jeudi soir, 20 h  
Gymnase de la gare à Orléans 
Une vingtaine de jeunes femmes 
lourdement chargées arrivent 
pour deux heures d’entraîne-
ment. D’abord l’échauffement : 
quelques tours de piste, baskets 
aux pieds, on dénoue les épaules, 
les poignets, le cou… Puis, direc-
tion le vestiaire et, en deux temps 
trois mouvements, les Simones 
reviennent chaussées de patins 
à roulettes et protégées par des 
casque, coudières, genouillères 
et protèges poignets et dents. 
Remonter sur des patins a été  
ma madeleine de Proust de la 
journée ! 

Choses sérieuses
Chaque participante court 
autour du gymnase, chro-
nométrée par la coach car la 
rapidité est un atout lors des 
matches. L’ambiance est chaleu-
reuse, elles s’encouragent ! 
Place ensuite aux exercices. 
Effectivement, le roller derby est 
un sport où force et stratégie 
sont essentielles. L’entraîne-
ment est intensif, quelques 
chutes, sans gravité, et une 
bonne humeur certaine !
On m’explique comment 
bien me tenir : jambes 
fléchies, les cuisses sont 
sollicitées, ne pas trop 
me pencher ! Je teste les 

contacts avec l’épaule, la hanche 
ou les deux… Quelques tours de 
piste et la session se termine ! Une 
séance vite passée ! 

Les atouts des Simones
Le club, créé en 2011, compte 
cinquante-cinq licenciées et trois 
niveaux : fresh meat ; teams B 
et A, équipe compétitrice. Les 
Simones recrutent toute l’année, 
sans prérequis. 
Les nouvelles s’exercent à patiner, 
tomber, se retourner, freiner... 
Puis, elles apprennent le derby qui 
regroupe les techniques de pati-
nage pour jouer en match, aller 
au contact, encaisser les coups. 
Tous ne sont pas permis ! Seuls 
ceux donnés avec les épaules, les 

hanches et les fesses 
le sont. 

Un match se compose de deux 
mi-temps de trente minutes, 
scindées en manches de deux 
minutes maximum : les jams. 
Entre deux, les équipes sont auto-
risées à changer de joueuses. Une 
équipe compte jusqu’à quatorze 
joueuses. Toutefois, seules quatre 
bloqueuses (défenseuses) et 
une jammeuse (attaquante) de 
chaque équipe sont présentes en 
même temps (règles complètes 
sur https://orleansrollerderby.fr/
regles).

Pour la deuxième année, les 
Simones accueillent une étape du 
championnat de France N2 pour 
cinq matches à l’espace Olympe 
de Gouges à Orléans. Encou-

ragez-les parce 
qu’elles le valent 
bien !
ÉDITH COMBE

En patins Simone !

  Plus d’infos sur  
www.facebook.com/
Orleansrollerderby 

Simone est un prénom désuet qui était en vogue dans les années 20. Aujourd’hui,  
il a été choisi par la seule équipe de roller derby loirétaine, et même régionale, forte 
d’une cinquantaine d’adhérentes. Nous avons testé ce sport stratégique et physique.
Alors, en patins Simone ! 
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Le cœur du moulin 
de Châtillon bat à nouveau

Préserver  
le patrimoine local
Le moulin à eau de Châtillon est 
riche de son histoire familiale 
et de sa machinerie d’origine. 
Broyeur, ensachoirs ou encore 
plansichter sont bien conservés 
et prêts à revivre sous les mains 
de bénévoles passionnés. Il se 
démarque par sa roue à aube 
de 6,20 mètres de diamètre, 
rénovée et en action. Première 
étape d’un long travail de 
restauration du site.

Un lieu de rencontre 
et de culture
L’Asamec organise quatre 
manifestations chaque année. 
Sa cour accueille le forum des 
métiers d’art, les journées des 
moulins, les journées du patri-
moine et le marché du moulin. 
Ventes de pâtisseries, de confi-
tures maison et de pains cuits 
sur place, autant d’actions qui 
animent l'endroit et aident à 
financer ce projet.

Un beau projet
Après la sécurisation des lieux, 
l’association ambitionne de 
mettre en place des visites 
commentées, développer un 
projet pédagogique autour des 
énergies hydrauliques et faire 
du moulin un centre culturel 
dynamique. Un site typique 

du patrimoine loirétain dont le 
rayonnement dépasse déjà les 
frontières de la commune.

  Plus d’informations :  
https://asamec.wordpress.com

AMÉLIE BENCHALLAL
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GÉLIS ET BURTIN 
MAIN DANS 
LA MAIN
Gélis, le peintre, travaille  
et vit à Orléans. Il a exposé  
plus de cent-vingt fois  
dans le monde entier. Burtin, 
le journaliste, est esthète : 
musicien, il joue de la flûte 
traversière ; dessinateur ; 
illustrateur ; auteur et poète.

Par Gélis, par délices  
et merveilles est  
une explosion de 
couleurs : là, un camaïeu 
de oranges ; ici, les bleus 
dominent ; plus loin  
un dessin au trait...  
Gélis explique :  
« Je connais toujours 
l’angoisse de la toile 
blanche, on ne sait pas 
par où commencer et, 
pourtant, on sent que 
c’est là, il faut que ça 
sorte. » Et voilà  
cinquante ans que  
cela dure !

Burtin le décrit  
comme le « peintre  
de la transparence  
des lumières ».  
On perçoit l’admiration 
qu’il voue à l’artiste  
dont il connaît tout !

Un livre d’arts où peinture 
et prose poétique font bon 
ménage. Vous le trouverez  
à la galerie L’art ancien au  
32, rue Jeanne-d'Arc  
à Orléans (02 38 62 09 75)  
au prix de 25 €.

Situé en bordure de l’Essonne, le moulin de Châtillon à Ondreville-sur-Essonne trône 
dans un écrin de verdure et renferme les vestiges du métier fascinant de minotier. 
L’Association de sauvegarde et des amis du moulin à eau de Châtillon (Asamec) 
et la communauté de communes du Pithiverais Gâtinais s’allient pour valoriser ce 
patrimoine.

de retour !
Le Département souhaite valoriser et encourager la lecture chez les jeunes. 
Pour cette raison, il organise la 6e édition de Manga Loiret, placée sous le thème 
L’avenir t’appartient, construis ton futur. Les quatre mangas en compétition, 
disponibles dans certains collèges et bibliothèques partenaires, mettent en avant  
des valeurs optimistes et soulignent notre capacité à créer notre futur, à construire 
l’avenir ensemble. Les jeunes sont invités à les consulter, donner leur avis et élire leur 
œuvre préférée. Rendez-vous sur le site manga.loiretek.fr pour découvrir les mangas 
sélectionnés et participer à cet évènement littéraire.

DÉBUT DES VOTES LE 8 FÉVRIER
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Après six ans de fermeture et la dégradation d’une partie de sa collection 
par les inondations de mai 2016, le musée Girodet ouvre officiellement ses portes 
au public. Il présente de nouveaux espaces d’exposition et des œuvres restaurées 
soutenus par des actions de médiation modernes et originales. Découvrez la 
sensualité des œuvres de Girodet dans un tout nouveau parcours centré sur l’âme 
romantique. L’espace d’exposition est doublé grâce à l’ajout d’une galerie vitrée 
et le charme néo-renaissance du site a été revalorisé. Une raison supplémentaire 
de s’y rendre ? L’entrée est gratuite jusqu’au 28 février ! Préparez votre venue en 
téléchargeant l’application mobile du musée ou optez pour une visite virtuelle !

MONTARGIS 
SAMEDI 15 DÉCEMBRE

  Plus d’informations www.musee-girodet.fr

Girodet 2019

L’Asamec, qu'est-ce que c'est ?

2012 :  naissance de l’association

60 : nombre de bénévoles 

1 500 : nombre d’heures de travail 
pour la remise en état de la roue

28 : nombre d’animations organisées 
à ce jour

60 000 € : fonds récoltés pour 
la restauration de la roue

À savoir 
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QUIZ
Participez au quiz de Loiret magazine 
jusqu’au 28 février à minuit inclus,  
sur http://quiz.loiret.fr ou téléchargez 
l’application Mod’J sur www.modj.fr 

À GAGNER : 
•  1er prix : un bracelet connecté d’activités
•  2e prix : un kit de repos
•  3e prix : un livre sur les jardins du Loiret
• 4e prix : un mug
• 5e au 10e prix : un tote bag
Résultats disponibles dès le  
11 mars sur www.loiret.fr. 
La dématérialisation de ce quiz entre dans  
la démarche de préservation des ressources et  
du développement durable du Département du Loiret.

HUMOUR 

SPECTACLE
Walter, dandy à l’humour noir, a 
déjà fait ses preuves dans de 
nombreux festivals mais aussi 
à la télévision.  
Dans son spectacle Belge et 

Méchant, « il teste, déteste et conteste 
tout ce qui lui passe sous la main ».

BEAUGENCY
SAMEDI 2 FÉVRIER
www.lesitedewalter.com

CONCERT

MUSIQUE ANCIENNE
L’ensemble Scherzi Musicali 
interprétera des motets de Joseph-
Hector Fiocco, qui a réussi la synthèse 
entre les styles italien et français.

AMILLY
DIMANCHE 3 FÉVRIER
www.amilly.com

EXPOSITION 

ART
Les Anonymes à Saint-Pryvé proposent 
une exposition de peintures et 
sculptures au domaine de la Trésorerie.  
Jean-Claude Baumier, peintre 
pastelliste, en sera l’invité d’honneur.

SAINT-PRYVÉ-SAINT-MESMIN
DU 16 AU 24 FÉVRIER
www.les-anonymes.fr

JEUNESSE 

SPECTACLE
Noé 2.0. Afin de guérir son grand-père, 
le petit garçon, accompagné  
de ses animaux, entrera dans  
un élevage agricole. Une pièce  
qui aborde les problèmes éthiques 
et écologiques modernes.

LA CHAPELLE-SAINT-MESMIN
MERCREDI 27 FÉVRIER
www. ville-lachapellesaintmesmin.
mapado.com/noe-2-0-cie-illico-echo

SCIENCE

RENCONTRE
Apéro scientifique avec Éva Jakab Toth 
du CNRS. Au cours de la conférence 
La chimie, un outil pour visualiser 
l’intérieur du corps, elle présentera les 
avancées et espoirs dans ce domaine. 

OLIVET
JEUDI 28 FÉVRIER
www.mjcmoulin-olivet.org

EXPOSITION

ARCHÉO
Voyage 
archéologique au 
cœur du Loiret ! 
Ateliers et visites 
guidées pour les 
scolaires et  
le grand public.

CHAMEROLLES 
DU 4 AU 30 MARS
www.chateauchamerolles.fr

THÉÂTRE 

COMÉDIE
Adapté du roman de Charles Webb  
et du film éponyme, Le lauréat met  
en scène un jeune diplômé troublé  
à l’idée de voir sa vie toute tracée  
et tenté de sortir du cadre. 
Une pièce sur le désir de transgression 
et l’absurdité de codes sociaux.

ORLÉANS
JUQU’AU 25 JANVIER
www.cado-orleans.fr/saison-2018-2019

SPORT 

HANDICAP
L’Argonaute accueille les championnats 
de France para-badminton.  
70 joueurs dans 6 catégories de 
handicap physique différentes. 

ORLÉANS
DU 18 AU 20 JANVIER
openagenda.com/loiret/events/
championnats-de-france- 
de-para-badminton-2019

EXPOSITION 

AFFICHES
Mais qui est Auguste Derrière ?  

Découvrez-le dans l’exposition qui 
met en avant l’humour et la subtilité 
des affiches publicitaires du XXe siècle. 
Visite commentée et conférence.

OLIVET 
SAMEDI 19 JANVIER
www.olivet.fr/fr/agenda/1336

LECTURE 

SOIRÉE
Pour la 3e nuit de la lecture,  
la bibliothèque de Semoy organise  
une soirée avec un repas 
partagé et un spectacle autour 
des Fables de La Fontaine.

SEMOY
SAMEDI 19 JANVIER
www.ville-semoy.fr/la-nuit-de-la-lecture

VISITE

DA VINCI
À l’occasion des 500 ans  
de la Renaissance, la métropole 
organise une visite guidée à 
la découverte des richesses 
architecturales orléanaises dont  
les ornements témoignent  
de la flamboyance d’une époque.

ORLÉANS
DIMANCHE 27 JANVIER
www.reservation.tourisme-
orleansmetropole.com

SOLIDARITÉ

JOURNÉE PIÈCES 
JAUNES 2019 
Un événement festif 
organisé au CHR d'Orléans, 
à l'occasion du 30e 
anniversaire de l'opération, 
pour égayer 
le quotidien des enfants  
et adolescents 
hospitalisés et sensibiliser le public.

ORLÉANS 
30 JANVIER 2019 

CONCERT 

GOSPEL POUR 100 VOIX
Découvert dans l’émission 
anglaise Britain’s Got Talent,  
ce chœur de 100 chanteurs  
et musiciens qui a conquis  
l’Europe vous séduira  
forcément !

ORLÉANS
VENDREDI 1ER FÉVRIER 
www.zenith-orleans.fr
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Après le château de Sully-sur-Loire, Géomotifs 
s’invite au château de Chamerolles. Equipé de  
votre smartphone, arpentez le site et trouvez 
les 18 symboles qui résument l’histoire du lieu.  
Le tympan de l’entrée, la palmette, l’engoulant  
de la salle verte… les ornements des façades  
et des salles du château n’auront plus aucun secret 
pour vous ! Une façon ludique et familiale  
de découvrir ou redécouvrir le patrimoine loirétain.
Application téléchargeable gratuitement ou  
à disposition sur les smartphones du château.

CHILLEURS-AUX-BOIS 
Plus d'infos sur www.chateauchamerolles.fr

Chamerolles
À LA POINTE
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Le Département  
du Loiret
vous accueille 
Du lundi au vendredi,  
de 8 h à 17 h 30, à l’Hôtel  
du Département au  
15, rue Eugène-Vignat  
à Orléans. 
Vous pouvez également nous 
rendre visite sur l’ensemble  
du territoire loirétain grâce  
aux six maisons  
du Département.

Les 6 maisons  
du Département 

Orléans
Cité administrative Coligny
131, rue du faubourg Bannier
45000 Orléans 
Ouest-Orléanais
44, rue de Châteaudun
45130 Meung-sur-Loire
Est-Orléanais
1, rue des Maraîchers
45150 Jargeau 
Giennois 
10, rue Jean-Mermoz 
45500 Gien 
Montargois
32, rue du faubourg  
de la Chaussée 
45200 Montargis 
Pithiverais
4, rue Prudhomme
45300 Pithiviers 
Sinon, contactez-nous  
par courriel loiret@loiret.fr 
ou par téléphone  
02 38 25 45 45

Le Projet de mandat se concrétisera  
encore un peu plus en 2019

Dès 2015, les élus départemen-
taux se sont dotés d’un projet de 
mandat1 ambitieux et innovant 
pour nos territoires de près de 
700 M€ investis d’ici 2021. Ces 
efforts doivent permettre de 
conforter au quotidien le cadre 
de vie de chacun des Loirétains.

La fin de l’année 2018 a vu la 
finalisation d’un certain nombre 
de projets d’infrastructures tels 
que les échangeurs de Saran et 
celui de Chécy, la déviation de 
Lorris, plusieurs giratoires, l’un à 
Olivet, l’autre à Loury. On peut 
citer également dans le domaine 
de l’éducation : la restructuration 
de la demi-pension du collège 
de La Ferté-Saint-Aubin ainsi que 
l’élaboration du nouveau plan 
Agir pour nos jeunes ! . Quant au 
portail de gestion des risques, il 
est en ligne depuis le 5 novembre. 
Les communes y trouveront une 
aide dans la réalisation de leur 
plan communal de sauvegarde 
et dans la gestion de crise. 

L’année 2019 sera une nouvelle 
étape dans la mise en œuvre 
du Projet de mandat. Le plan 
Loiret Bien vieillir, visant à la 
construction et restructuration de  
22 Ehpad pour un plan d’investis-
sement de 140 M€, se concrétisera 
cette année à Gien, puis Dordives, 
Outarvi l le et Malesherbes. 
En termes de voiries, plusieurs 
réalisations interviendront : 
l’échangeur sur la RD2060 à 
Châteauneuf-sur-Loire ; des gira-
toires à Léouville-Outarville ainsi 
qu’à Pithiviers. Dans le cadre de 
notre politique environnemen-
tale, la véloroute Loing-Briare sera 
achevée en fin d’année pour un 
budget de 8 M€.

Dossier au long cours, le déve-
loppement du THD s’intensifie.  
En plus de Lysseo (150 M€ investis 
sur la période 2014-2021), le 
Département vient d’adopter une 
nouvelle Délégation de service 
publique (DSP) dont le plan d’in-
vestissement de 180 M€ devrait 
permettre d’obtenir un Haut débit 

de qualité pour tous (> 8Mbits) à 
horizon 2020 et la fibre pour tous 
(> 100 Mbits) à horizon 2025.

Sachez que vous pouvez explorer 
toutes les actions menées sur 
l'ensemble du territoire du Loiret 
et découvrir les avancées du 
projet de mandat en consultant 
une carte interactive, réguliè-
rement mise à jour, sur le site 
internet du Département. À ce 
titre, le Conseil départemental du 
Loiret vient d’obtenir une mention  
encouragement décernée lors 
des Trophées de l’open data, 
louant ainsi le véritable effort de 
notre collectivité en matière de 
transparence citoyenne.

Les conseillers départemen-
taux du groupe de la Majorité 
profitent de cette tribune pour 
vous présenter leurs meilleurs 
vœux pour cette nouvelle année.

1  loiret.fr/mon-departement/le-projet-de-mandat

Le groupe de la majorité

Le 22 janvier 2019, le Départe-
ment du Loiret vous accueille de  
9 h à 12 h 30 à l’Hôtel du Dépar-
tement au 15, rue Eugène-Vignat 
à Orléans. 
En partenariat avec l’Établisse-
ment français du sang (EFS), il 
mobilise ses collaborateurs et les  
Loirétains.
Donner son sang est un acte 
généreux, bénévole, volontaire 
et anonyme, mais c’est aussi un 
acte concret de solidarité et de 
citoyenneté qui permet à chacun 
de s’investir. Voilà pourquoi le 
Département est fier d’organiser 
cette première campagne de don 
de sang dans ses locaux.

À ce jour, aucun traitement ni 
médicament de synthèse ne 
peut se substituer au sang des 
donneurs bénévoles, c’est pour-
quoi la mobilisation de chacun 
est essentielle et irremplaçable. 

Pas besoin
d’être un super 
héros pour 
sauver des vies !

Les besoins en don de sang sont 
permanents. Vous ne pouvez venir  
le 22 janvier ? Alors, rendez-vous sur  
www.dondesang.efs.sante.fr pour 
connaître les autres dates  
et lieux près de chez vous.

À savoir 

Les dons de sang permettent de 
soigner un million de malades 
chaque année.
Dix mille dons de sang sont 
nécessaires chaque jour pour 
répondre aux besoins des 
malades car la durée de vie des 
produits sanguins est limitée 
(quarante-deux jours pour les 
globules rouges).
Les hommes peuvent donner six fois 
par an et les femmes quatre fois.  
Alors, que ce soit la première fois 
ou pas, n’hésitez pas à venir !
Partagez votre pouvoir, donnez 
votre sang ! En quarante-cinq  
minutes, vous sauvez trois vies. 

Pour donner, il faut :
• se sentir en bonne santé ;
• avoir entre 18 et 70 ans ;
• peser plus de 50 kg ;
•  présenter une pièce d’identité 

(pour un premier don) ;
• ne pas être à jeun.

Le don de sang en 4 étapes :
• accueil/inscription ;
•  entretien avec un médecin  

ou un infirmier ;
• don de sang (10 minutes) ;
•  repos, détente et collation 

(20 minutes environ).
NADIA DE RENTY
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NUMÉRIQUE

Maire de Saint-Jean-de-Braye et vice-président de la Métropole, David Thiberge a choisi de renoncer à ses 
fonctions en octobre. Conseiller général et président de notre groupe jusqu’en 2015, il a mis son énergie au 
service des citoyens de sa ville et du Département.
A ce titre, il aura défendu avec ardeur et conviction sa vision d’une société solidaire, une société du 
vivre-ensemble. Animé par une vivacité d’esprit et dans le respect des positions de chacun, il aura placé  
l’humain au centre de chacune de ses décisions.
Notre groupe le remercie pour son engagement sans faille. Nous savons qu’il continuera sous d’autres formes 
à défendre nos valeurs d’égalité et de justice sociale.

Michel Breffy, Christophe Chaillou, Marie-Agnès Courroy, Hélène Lorme, Vanessa Slimani, Thierry Soler, conseillers départementaux.

Merci David Thiberge !




